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Nima Saedlou 

Monique Dupéron 

Ûbjets gallo-romains en bois découverts à Saintes 

(Charente-Maritime) : utilisation et origine 

de l'approvisionnement de quatre essences 

RÉSUMÉ 

"Medio la11 um Sanlonu m "capi ta le des Santo ns connut un 
essor considé rable durant la ro manisation de la Gaule (elu 
l"' au lW sièc le) . C' est pourquo i, les fo uilles entrepri ses sur 
diffé rents sites d e la ville d e Saintes, depuis une tre nta in e 
d 'année, o n t pe rmis la découve rte d 'un no mbre no n 
négligeable d 'éc hantillons de bo is pa rfa iteme llt datés. Ces 
pièces re trouvées clans d es puits liés à d es contextes 
fu néra ires ou d ' habitats, on t été conservées g ràce à leur 
immersio n pe rmane nte d ans un milieu anaérobie. 

Ce corpus a d onn é lieu à un e étude micrographique 
a insi gu 'à une reche rch e typo logique systé matique 
pe rmettant de d éce le r d 'éven tue lles traces de (;tçon nage . 
La co nfro nta ti on d e ces deux visio ns a pe rmis d e me ttre en 
éviden ce, sur les 6 sites ayan t livré du bo is, qua tre esse nces 
se t·vant uniquem ent à la con fec ti o n d 'obje ts trava ill és : le 
buis (Buxus sem.j;eruim1s) , le pin m aritime (Pi nus jJinaslm), 
1 'épicéa ( Picea a bi es) et le sapin (A bi es alba). Cette 
constata tio n dém o ntre d e prime abo rd , que les qua li tés 
intrinsèques d e chaque esse nce sont liées à so n utili sa tio n 
par l'arti san antique. De plus, ce tte étude a é té replacée 
clans un e analyse enviro nne me ntale pluri d isc ip lina ire plus 
globale a fin d 'app ré he nde r les aires d e répartitio ns de 
chaque taxo n à l 'époque co nsidé rée. 

ABSTRACT 
The fac t th a t l'vl edio lanum Santo num experi enced 

rapicl and conside rable expansio n , be twee n the l" andiWd 
ce n turies, he lps ex pla in th e numero us excavation s 
unde rtaken in th e capi ta l city o f the Sa n tons. Expl o rat ion 
of va rio us d omestic o r fun erary wells at six o f th e se si tes 
reveale cl a certain n umber o f pe rfec tly-clated wood e n 
o l~j ec ts ; as th ese had ben efi te cl fro m continuo ns 
imme rsion in the an ae ro bi e m edium of th e phrea tic table 
th ey we re, consequently, in a sta te ofp e rfec t con servation. 

Bo th micrographie a nalysis and syste m atic typo log ical 
research we re th en used to de tect any possibl e fashioning 
marks, a co mbi n ati o n o f the two approac hes confirming 
th at th e o bjec ts ha cl be en m acle in o ne or o th e r offo ur types 
o f wood e mploye e! exclusive ly fo r th a t purpose : box (Huxus 
semjmvirms) , fïr (A bi es alba), spruce (Pir('({ a bits) , and 
maritim e pin e (Pinus pinas/et). As the ancien t craftsman 
subseque ntly macle use o f the intrin sic qua lities of on e of 
those species fo r th e o bjec t he was working on , this 
p ro mpted a mo re g loba l pluriclisciplinarian e nviro n me n ta l 
ana lysis to de te rmin e the specifi e areas in whi ch eac h o rthe 
taxa of the pe ri oct was present. 

L \ IR :d ·U 
l'; dl·c•h ic•din ·r..;, îtl·bic>rlin·rsitl· : 
hi sto•i rc cl c\~·n amiq ut· 

l .;thc•ra toi rc de l'all·()hnt;uliqnc t '\ 

l'ali·c,(·n •lc •).!: Ît · 
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@ Arc de Germanicus Ü Sites : 1 - Ateliers Municipaux (ATE) 

@ Thermes de Saint-Saloine 

@ Amphithéâtre 

Fig. 1. Localisation des sites étudiés dans la ville de Saintes. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES D'ANALYSE 

A Saintes, au cours d' exploitations archéologiques 
poursmv1es durant les années 1970-1980, de 
nombreux objets en bois ont é té mis au jour dans six 
sites (fig. l) dont un lot important a pu êu-e conservé. 
Ils ont été découverts dans des puits à eau, e t leur 
immersion a favorisé l'arrê t de leur dégradation en 
créant un environnement anaérobie. En revanche, le 
changement de milieu engendré par leur découverte 
les a menacés de dégradation ; une partie des restes a 
donc été sauvegardée dans de l' eau alors que les objets 
paraissant les plus intéressants ont subi des 
traitements de conservation. 

2- 127ter, rue Daniel Massiou (DAM) 
3 - 10, rue Port La Rousselle (ROU) 
4 - Petites sœurs des Pauvres (SOE) 
5- École Émile Combes (EMC) 
6- Puits Renaud Rousseau (PRR) 

Le corpus étudié rassemble une centaine d'objets 
travai llés ainsi qu 'environ 600 restes ligneux 
naturels. Il concerne des domaines très divers tels les 
loisirs, le mobilier, la tonnelle rie ou les arts 1. Leur 
datation a été obtenue archéologiquement grâce à 
la présence , à proximité, de maté riaux dont les 
durées de circulation sont plus ou moins bien 
connues, te ls que les monnaies ou les céramiques. 

1. Saedlou 2002. 
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Fig. 2. Diverses essences identifiées dan s les diffé rents sites de l'agglomération de Saintes à l'époque gallo-romaine. 
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NOMS DES SITES CONTEXTE 

Puitsl 

Puits6 

Puits9 Petites Sœurs des 
Puits lü Pauvres Habitat, puits à eau avec un comblement de type dépotoir 

Puitsl9 

Puits21 

PuitsG Atelie rs Lieu de culte "fanum " et habitat, puits à eau 

Puits83 Municipaux avec un comblement de type fun éraire (?) 
(présence de squelettes humains) 

Puitsl 
Port-la-Rousse lle Habitat, puits à eau avec un comblement de type dépotoir 

Puits2 

127ter, rue Daniel Massiou H abitat, puits à eau avec un comblement de type dépotoir 

Puits Renaud Rousseau Artisanat elu ve rre , puits à eau avec un comblement 
de type dépotoir 

Puits Emile Combes Habitat, puits à eau avec un comblement de type dépotoir 

Tableau 1. Présentation des sites présentés dans la fig. 2 et de leur contexte. 

La figure 2 montre la présence d 'une essence 
ligneuse sur un site donné. Le trait vertical permet, 
après compat·aison avec la chronologie générale 
(marge de droite) , d 'obtenir la période de 
comblement des puits. Pour plus de clarté, nous 
avons rassemblé clans le tableau 1, les noms des sites 
correspondant aux abréviations employées clans 
cette figure, ainsi que le contexte général clans lequel 
les restes de bois ont été découverts. 

Les restes analysés selon les méthodes décrites 
précédemment ont é té rassemblés suivant trois 
catégories énoncées clans la figure 2. 

Les méthodes d'analyse ont abordé l' aspect 
macroscopique et microscopique de chaque objet. 
En premie r lieu, des études typologiques e t 
tracéologiques ont ete appliquées à chaque 
échantillon afin de repérer les traces éventuelles de 
façonnage. Ce travail a nécessité l'observation sous 
une loupe binoculaire ainsi qu 'une prise de mesure 
exacte de tous les paramètres. 

Une analyse micrographique ou xylologie s'est 
ajoutée à cet examen préalable. Il s'avère que les 
différentes imprégnations conservant le bois après sa 
sortie de fouill es modifient son aspect 
macroscopique ainsi que certains caractères 
anatomiques: les critères de couleur, densité et poids 
ne sont plus représentatifs des essences. Il a clone été 
nécessaire cl ' effectuer des prélèvements 
millimétriques sur ces vestiges archéologiquement 

rares en respectant les contraintes liées à la 
présentation muséologique des objets. Celles-ci 
s'opposent parfois aux contraintes cl 'orclt·c 
botanique nécessaires pour une identification 
réussie : les lames doivent ê tre orientées si possible 
selon les trois plans de coupes elu bois (les plus 
importantes é tant les coupes transversales pour les 
feuillus et radiales pour les résineu x) . 

ANALYSE DES RÉSULTATS OBTENUS 

De cette classification découlent de nouvelles 
données et de nombreuses remarques pouvant 
s'appliquer aux essences de la deuxième· catégorie . 
En effet, les analyses typologiques, tracéologiques e t 
micrographiques ont permis d 'identifier des 
essences uniquement conservées sur des 
échantillons de bois travaillés. Ces quatre taxons sont 
: le buis (Buxus semjJemirens), le pin maritime (Pinus 

jJinaste1), 1' épicéa (Picea abies) et le sapin (A bies alba). 

Pour chaque essence , le parallèle entre les qualités 
technologiques intrinsèques elu bois et les 
contraintes techniques imposées par la pièce à 
fabriquer permet d'appréhender un éventuel choix 
de l'artisan face à la matière pl-emiè re . En outre, la 
présence de ces taxons clans l'environnement des 
sites à cette période peut être discutée si on considère 
que les facteurs physiques ont peu évolué durant 
deux mille ans . 
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Fig. 3. Quel~ues exemples d'objets en buis de Saintes. 
1- manche d outil (SOE21); 2 et 3- éléments mâles de charnières (ATEG); 4- pion (SOE9); 5- peigne (SOE9); 
6- pyxide (ROUl); 7 - dé à tenon (ATEG); 8- toupie (DAM). 

Buis (Buxus sempervirens) 
Le buis a servi essentie llement à la fabrication 

d 'objets appartenant aux domaines cie l'outillage 
(fig. 3-l),clumobilier (fig. 3-2et3-3),clesjeux (fig. 3-
4, 3-7 et 3-8) ou des objets de toilettes (fig. 3-5 et 3-
6), tous de petite taille ( <1 00 mm) e t pour la majorité 
tournés. Le choix des artisans pour cette essence 
s'explique par ses qualités physiques qui lui 
confèrent une très grande résistance e t un très beau 
poli. De plus, sa couleur claire a pu participe r à 
l'esthé tisme d ' un assem blage, e n alternance avec un 
bois cie couleur fonc é tel que le chêne (cas des 
charnières 2). 

Concernant son aire de répartition à l'époque 
gallo-romaine, cette essence est totalement absente 
des spec tres anthracologiques e t palynologiques de 
la région alors que les conditions elu milieu ne 
s'opposeraient pas à son implantati on. Deux 
hypothèses peuvent clone être émises à la suite de ces 
constatations : 
-le buis était présent en si faible quantité qu ' il 

n'apparaîtrait pas en palynologie ; son bois é tait 
considéré comme précieux e t ne elevait pas être 
gaspillé (absence quasi totale sous form e cie 
charbons de bo is et de fragments nature ls) ; 
-le buis était importé d ' une autre région sous 

form e de ma tiè re prem iè re ou d'objets déjà 
fabriqués, ce qui paraît plus probable étant donn é 

2. Sacdlou ~00~. 

qu ' il elevait être travaillé «au ve rt». En effet, son aire 
de répartition atteint son optimum à l'é tage 
montagnard infé rieur supramécliterranéen, mais 
assez résistant au froid, il peut remonter, plus au 
nord , clans la hêtraie calcicole ou même la sapinière 
th ermophile (Dauphiné, Ain) '1. 

A part le buis, les trois autres essences identifiées 
uniquement sur des objets travaillés sont des 
résin eux : 

Pin maritime (Pinus pinaster) 
Le pin maritime a été déterminé clans la presque 

totalité des sites mais uniquement sous form e de 
pe tits fragme nts obtenus par fendage et ayant une 
ex trémité calcin ée. Cette ca racté ris tique ainsi que la 
forme général e de ces objets a conduit les 
archéologues à les nommer "allumettes" (fig. 4). Ce 
bois, em ployé uniquement pour confectionner les 
pe tites torches, allie un e facilité de fendage et la 
présence de résine qui , en brülan t, procure à la 
fl amme un fort pouvoir éclairant et lui donne une 
bonn e résistance au ve nt. 

Cette essence est indigè ne e n Gironde mais 
jusqu 'à la période actuelle ses po lle ns sont 
représentés en très faible proportion e n Charente
iVIaritime par rapport a u pin sylvestre. Aucun 

~- .Jaca m o n 1996. Ramea u l'/ fil. l'l tl\1 , ~<Jli-~9ï . il•lill c 2000, 21:">-2'1'>. 

427 
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Fig. 4. Quelques "allumettes" provenant d u puits G des Ateliers Municipaux. 

échantillon n' a é té re trouvé en anthracologie par 
Poirier, 1999. Ces objets pourraient donc avoir une 
origine plus méridionale. 

Epicéa (Picea abies) 
L'épicéa a é té uniquement dé terminé sur des 

restes de table tte à écriture de type codex triplex. 
L'épicéa est adapté aux climats froids et humides, 

ainsi qu'aux stations de montagne en zones 
tempérées. Cette essence ne se re trouve ni dans les 
charbons de bo is, ni dans les spectres polliniques, car 
son aire de répartition ne correspond pas à ce tte 
région. Ceci témoigne donc de l'importation de 
ce tte essence qui proviendrait de régions plus 
lointaines. En France, il croît principalement dans le 
Haut:Jura e t dans les Alpes du Nord à des altitudes 
progressivement plus élevées, à mesure que l'on se 
déplace vers le sud. Il est, par contre, peu abondant 
dans les Vosges, et il n 'existe pas à l' é tat spontané 
dans les Pyrénées, à l' exception d 'arbres isolés. 

Nima Saedlou, Monique Dupéron 

Sapin (Abies alba) 

Le sapin a été dé terminé sur des obje ts 
appartenant aux domaines de la tonnellerie (fig. 5-
1) e t sur de nombreuses table ttes à écriture de type 
codex t-riplex (fig. 5-3, 5-4 e t 5-5). Le choix du sapin 
pour la fabrication des table ttes et des ton neaux 
s'explique par le fait que ce tte essence peut donner 
du bois de grandes dimensions, assez tendre, léger 
et étanche . Il peut ê tre facilement fendu mais il 
nécessite des outils bien affütés pour être travaillé 4 . 

Essence d 'ombre, il croît sous un climat à un taux 
d'humidité fort et constan t. Il résiste bien au froid 
et au vent, mais craint les sols compacts ou 
hydromorphes. Dans les puits de Saintes, le sapin 
n 'est j amais re trouvé en fragments naturels. En 
revanche, il est souven t identifié sur des séries 
d 'obje ts de même type: la plus grande majorité des 
table ttes à écri ture de type codex t1ijJlex ainsi qu 'une 
étique tte, mais aussi de nombreux obje ts ayant trait 
à la tonnellerie . En palynologie, le sapin n 'est 
presque j amais rencontré au Subatlantique ou alors 
in terprété comme des apports lointains s. En 
général, les résineux n 'occupent pas une place 
importante dans les diagrammes palynologiques 
relatifs à la région charen taise 6. 

Ce tte absence n 'est pas étonnante car son 
territoire est surtout mon tagnard : le sapin domine 
dans les Vosges e t fo rme une grande masse des fo rê ts 
du Jura ; il existe à l'é tat disséminé dans les Alpes e t 
dans le Massif Central où les sapinières on t une 
étendue limitée ; il constitue la principale essence 
résineuse des Pyrénées. Il ne fa it donc aucun doute 
que cette essence fut importée sous forme·de matière 
première ou d 'obje ts déj à faço nnés. 

En ce qui concerne la p roduction vinicole e t les 
obje ts d e tonne llerie, les réfé rences 
bibliographiques sont beaucoup plus nombreuses. Il 
est é tabli que la viticulture connut un apogée au 
ne siècle de no tre ère dans la région Aquitaine e t en 
particulier à Saintes e t à J?ordeaux 7. D'après les 
vestiges archéologiques, la cité des Santons peu t ê tre 
considérée comme la meilleure productrice de vin 
dans le grand Sud-Ouest sous le Haut-Empire. 

4. Guggenbühl 1983, 60-66. 
5. Marambat 1998, 182-187. 
6. Marambat 1995. 
7. Balme lle et al. 200 1, 129-164. 
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Fig. 5. Quelques exemples d'objets en sapin de Saintes (provenance). 
1 - douelle de tom1ea u (SOE6) ; 2- étiquette (PRR) ; 3, 4 et 5- trois feuillets d 'une tablette à écriture de type 
Codex triplex (ATEG). 

Pour le transport des denrées dans des ampho res, 
il est démontré que les a te liers produisant les 
contenants é taient, la plupart du temps, associés aux 
lieux de production du con tenu : les deux é tan t 
souvent sous le contrôle des mêmes proprié taires s. 
On pourrait, de la même maniè re supposer qu'à 
Saintes, les tonneaux servan t au transport du vin 
é taient fabriqués sur place alo rs que la matière 
première, le bois de sapin , était importée mais 
aucune découverte archéologique (atelie r de 
tonnellerie ) ne permet d' affirm er ce tte hypothèse. 

L'hypothèse de l'importation de tonneaux en 
sapin déj à manufacturés à Saintes ne peut donc être 
écartée. En effet, les é tudes en treprises au sujet de 
la tonnellerie 9 indiquent deux principaux cen tres 
de production : Lyon e t sa région , au moins pendant 
la période augustéenne e t tou t le rer siècle , ainsi que 
Bordeaux. Les restes de tonneaux découverts à 
Saintes pourraient donc provenir de l'un de ces deux 
centres. 

8. Ferdière 200 1. 
9. Marliére 200 1, 18 1-203. 

CONCLUSION 

La xylo logie, qui permet, à partir de prélèvemen ts 
millimétriques, d 'identifie r l'arbre don t le bois est 
issu, ouvre, de plus, de nombreuses perspectives. La 
do uble vision scien tifique e t archéologique de 
1 'é tude des obje ts ligneux permet de progresser dans 
la connaissance de la végétation naturelle locale, de 
me ttre en évidence l' existence de voies 
commerciales liées à d 'éventue ls centres d e 
productions et de supposer un choix des artisans en 
face d'une matière première comportant des 
essences aux mul tiples propriétés. 

429 



430 Aquitania, XX, 2004 

BIBLIOGRAPHIE 

Balmelle, C. etJ.-P. Brun, éd. (2001) : "La viticulture 
antique en Aquitaine", Gallia, 58, 129-164. 

Ferdière, A. (2001) :"La 'distance critique': artisans et 
artisanat dans l'Antiquité romaine et en particulier 
en Gaule", Les petits cahiers d'Anatole, Tours. 

Guggenbühl, P. (1983) :Nos bois, Lausanne, 60-66. 
Jacamon, M. (1996): Guidededendmlogie. Arbres, arlntStes, 

arbrisseaux des foTêts françaises, ENGREF, Nancy, 349. 
Marambat, L. (1995) :"Paysages de la façade atlantique 

et de la Saintonge au post-glaciaire: l'empreinte de 
l'homme", Cahier du quaternaire, 21, Paris, 177. 

--- (1998) : "Étude des pluies polliniques actuelles 
provenant de l' estuaire de la Charente", DAF, 72, 
Paris, 182-187. 

Madière, E. (2001) : "Le tonneau en Gaule romaine", 
Gallia, 58, 181-203. 

Maurin, L. ( 1978) : Saintes antique des origines à la fin du 
VI< siècle ajJ. J -C., Société d'Archéologie et d'Histoire 
de la Charente-Maritime, Saintes, 528. 

Nima Saedlou, Monique Dupéron 

Mille, P. (2000) :"Bois gorgés d'eau et artisanat, les puits 
du sanctuaire gallo-romain du Clos du Détour 
(Loiret)", Actualité de la Recherche sur le Mobilier 
Romain non Céramique, Actes du colloque de Chauvigny, 
Mémoire, 18, Chauvigny, 215-235. 

Poirier, P. (1999) : Anthmcologi.e et Envimnnement de la 
période gallo--romaine à la période médiévale en Poitou
Chanmtes, !(texte), Thèse de doctorat, Université de 
Montpellier II, 334. 

Rameau, J.-C., D. Mansion, G. Dumé, J. Timbal, 
A. Lecointe, P. Dupont et R. Keller (1989) : Flore 
fomstière française: guide écologique illustnJ. 1, Plaines et 
collines, ENGREF, Paris, 1785. 

Saedlou, N. (2002) : AjJjJorts de la xylologie à l'archéologie: 
étude des objets en bois gallo--romains de Saintes ( Chaumte
mmitime, France), I (texte), II (corpus), Thèse de 
doctorat, Université Paris 6, 511. 

--- (2003) : "Éléments de charnières de Saintes à 
l' époque gallo-romaine", Cahier des thèmes 
tmnsversaux ArScAn III, 180-187. 


	aquitania 20 prem page
	aquitania 20 p413
	aquitania 20 p423
	aquitania 20 p424
	aquitania 20 p425
	aquitania 20 p426
	aquitania 20 p427
	aquitania 20 p428
	aquitania 20 p429
	aquitania 20 p430

